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« Docteur, j’ai tapé mes symptômes sur 
internet et… » Qui n’a jamais entendu 
cette phrase de la bouche d’un de 
ses patients ? Je vous vois trépigner 
d’agacement rien qu’en la lisant !
En tant que médecins, nous sommes 
tous un peu désabusés par le recours 
systématique à « Docteur Google ». 
Mais au fond pourquoi est-ce que cela 
nous dérange tellement ? Est-ce parce 
que nous nous sentons « trahis » de ne plus être la 
référence médicale numéro une de nos patients ? 
Est-ce le sentiment de remise en question de notre 
savoir par le patient ? Ou l’impression de ne plus 
être considéré malgré des années d’études longues 
et difficiles ?

Il est vrai que depuis quelques années, et plus parti­
culièrement depuis l’arrivée d’un certain virus à cou­
ronne beaucoup de monde s’autoproclame médecin/
épidémiologiste/scientifique… et cela nous exaspère 
au plus haut point ! La santé est devenue le sujet nu­
méro 1 des diners de famille et cela vous poursuit 
jusque chez le coiffeur. Vous préférez d’ailleurs ca­
cher votre profession afin de ne pas subir un énième 
« Et vous Docteur, vous en pensez quoi de tout ça ? »

Alors oui, internet regorge de pépites en tout 
genre, de pseudo-scientifiques, de médecins du 
dimanche et de fausses vérités… De plus en plus 
d’influenceurs ont choisi la santé comme « marque 
de fabrique » et l’on retrouve de tout : des conseils 
sur le dernier régime alimentaire à la mode, des 
placements de produits pour booster son immunité 
« naturellement », des publicités pour des gélules 
aux vertus amincissantes/énergisantes/calmantes 
vendues à un prix déraisonnable (à des patients qui 
trouvent la salle de sport / la consultation chez le 
diététicien/la consultation chez la psychologue du 
sommeil… trop chères).

Comment irriter encore plus un médecin ? Dites-lui 
que le super conseil que vous avez lu sur internet 
provenait… d’un autre médecin ! « Oui mais docteur 
je ne cherche pas sur n’importe quel site, je suis les 
recommandations du Docteur « Y », il est médecin 
vous savez ! »

En effet, quoi de plus irritant que 
de devoir contredire certains 
confrères ou consœurs qui pro­
mettent entre autres de guérir les 
ballonnements de monsieur grâce 
à une éradication totale de longue 
durée du Candida Albicans, ou en­
core de diagnostiquer à cette dame 
fort fatiguée et un peu déprimée la 
maladie de Lyme que les dix spé­

cialistes vus auparavant n’ont pas pu trouver car 
« vous savez, les autres médecins ne sont pas as­
sez formés sur le sujet », etc.

Bien que je partage ce désarroi, je m’interroge tout 
de même : si nous balayons les questionnements 
des patients à ce sujet d’un air exaspéré et hautain, 
ne vont-ils pas justement éviter de nous poser des 
questions à l’avenir et se tourner encore plus vers 
ceux qui semblent les comprendre ?
Après tout, si le patient ressent le besoin de se ren­
seigner avant de vous voir, cela signifie qu’il s’in­
quiète, qu’il veut participer à sa guérison et surtout 
qu’il souhaite tout de même avoir votre avis à vous, 
son médecin traitant !

Dans le même ordre d’idée, je me réjouis de voir 
de plus en plus de confrères et de consœurs, très 
EBM par ailleurs, ouvrir un compte sur les réseaux 
sociaux dans une démarche d’information, de santé 
publique ou de simple partage de leur métier. C’est 
bien la preuve que l’on peut être « influenceur », 
auteur de livres à succès… et rester intègre et en 
accord avec la déontologie médicale. Pour les mé­
decins aussi les réseaux peuvent être instructifs, 
n’est-ce pas formidable d’actualiser ses connais­
sances en résolvant un quizz rapide de la SSMG 
tout en « scrollant » son fil d’actualité Instagram, 
Facebook ou LinkedIn ?

Si plus de contenu scientifique validé était présent en 
ligne, les patients n’y auraient-ils pas plus recours ? 
Mon opinion est que l’on est entré dans une ère où la 
santé est devenue la préoccupation de tous, et c’est 
tant mieux !

Alors… communiquons mieux !
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